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Imaginée et portée par l’Ordre 
des Architectes de Nouvelle-
Aquitaine, sous la direction 
artistique et le commissariat de 
l’architecte-scénographe Nicole 
Concordet, la première édition 
des Rencontres d’Architecture 
en Mouvement à Limoges a eu 
pour objectif de mettre en avant 
les solutions concrètes portées 
par les architectes et les autres 
acteurs de notre écosystème 
dans un territoire choisi. Ce 
fut l’opportunité de rencontres 
et d’échanges riches, animés et 
fructueux qui démontrent à quel 
point l’architecture est avant 
tout une aventure humaine et 
collective, un bien commun. 

Cette biennale a été construite 
avec l’ensemble de nos partenaires, 
notamment les quatre maisons 
de l’architecture de Nouvelle-
Aquitaine, le centre de formation 
MAJ, arc en rêve - centre 
d’architecture, des partenaires 
institutionnels, associatifs, 
éducatifs et privés locaux. Elle est 
l’illustration du discours politique 
et engagé, exprimé par l’Ordre, 
tout en permettant une exploration 
nouvelle du territoire. 

La biennale est ainsi politique, 
vivante et polymorphe, pour 
mieux représenter les forces vives 
de l’architecture en Nouvelle-
Aquitaine. 

Les Rencontres d’Architecture 
en Mouvement de Limoges 
sont le résultat d’un processus 
de travail initié deux années 
auparavant au sein de l’Ordre de 
Nouvelle-Aquitaine afin de penser 
l’événement comme reproductible 
et itinérant sur le territoire 
néo-aquitain, autour de sujets 
d’architecture et d’urbanisme, 
engagés et liés aux spécificités 
territoriales du site d’accueil. 

Ce numéro Hors-Série restitue 
une partie de cette première 
édition, sous forme de 
thématiques transversales qui ont 
balayé ces trois jours, comme 
une exploration de grands sujets. 
Il présente aussi l’action ordinale 
dans toute sa diversité et son 
engagement pour porter haut 
et fort toutes les nuances de 
l’architecture. 

Bonne lecture !
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Virginie Gravière, 
Présidente du Conseil 
Régional de l’Ordre des 
Architectes de Nouvelle-
Aquitaine. Extrait d’une 
interview donnée lors des 
Rencontres Architecture 
En Mouvement. 

“ Nos missions à l’Ordre sont variées, et parmi nos missions 
régaliennes, il y en a une qui nous tient particulièrement à cœur, 
celle de promouvoir la qualité architecturale auprès des pouvoirs 
publics, c’est donc une des raisons pour laquelle nous avons organisé 
ces rencontres à Limoges. Nous exerçons nos fonctions au nom de 
l’intérêt public de l’architecture, et non au nom de l’intérêt particulier 
des architectes ; ce qui différencie nos missions ordinales des missions 
des syndicats d’architecture.

Ces trois jours ont été importants pour nous. Nous avions pour 
fil conducteur le plaidoyer « Habitat, Villes, Territoires, l’architecture 
comme solution » écrit par l’Ordre des architectes. Notre objectif 
était de présenter les solutions concrètes portées par les architectes et 
l’ensemble des acteurs du cadre bâti du Limousin, répondant aux enjeux 
de la crise climatique et démontrer ainsi la capacité des territoires 
à s’adapter face à l’impératif qu’est la transition écologique. Nous 
voulions souligner qu’il n’y a pas de fatalité face à ces enjeux. Et nous 
avons prouvé qu’il existe des solutions architecturales, urbanistiques et 
paysagères à mettre en œuvre par les décideurs publics. Notamment en 
abordant l’aménagement du territoire à travers des approches multiples 
pour le percevoir dans son ensemble, avec ses fragilités et ses richesses. 

Nous souhaitions un événement hybride, réunir des élus, des 
décideurs publics, des professionnels du cadre bâti, des architectes, 
des urbanistes, des paysagistes mais pas que. Et puis un dernier public 
essentiel pour notre profession, le grand public. C’est aussi eux que 
nous souhaitions sensibiliser à l’importance de la qualité architecturale 
de l’habitat face aux enjeux environnementaux. La programmation 
pluridisciplinaire a d’ailleurs permis de favoriser le dialogue entre ces 
acteurs de tout horizon mais avec toujours comme fil conducteur que 
l’architecture est porteuse de solutions.

Alors pour imaginer et concevoir tout cela, choisir Nicole Concordet 
comme directrice artistique de cet événement fut une évidence. Son 
approche correspond pleinement aux valeurs partagées. Entre autres, 
celle de porter son attention à ce qui est déjà-là, de parler de notions 
de réhabilitation, de lieux à investir, à révéler, à imaginer. »

L’architecture 
comme solution

Comment adapter la ville aux phénomènes extrêmes 
qui deviennent la nouvelle réalité ?

Face aux crises successives, climatiques, sociales, spatiales, 
économiques, l’architecture se révèle être un levier pour adapter nos 
villes et nos territoires à de nouvelles réalités. Cette table-ronde explore 
des stratégies et initiatives, partage des expériences qui montrent que 
l’architecture est porteuse de solutions.

Collaboration. La transformation de nos villes nécessite une 
étroite coopération entre acteurs du cadre de vie. L’architecture a la 
capacité de réunir élus, architectes, urbanistes, habitants et autres parties 
prenantes, de faciliter la collaboration interdisciplinaire pour créer des 
environnements résilients et inclusifs, et construire des projets adaptés 
aux besoins locaux.

Équité territoriale et identité locale. Chaque territoire 
possède ses propres caractéristiques et besoins. Pour accompagner 
chaque transition, pour garantir une équité territoriale juste, pour veiller 
à une répartition équitable des ressources et des infrastructures, l’archi-
tecture sait aller au-delà des solutions isolées, et adopte une approche 
systémique qui considère l’interconnexion de tous les éléments urbains 
et paysagers, naturels et fonctionnels. En considérant des spécificités 
locales, les architectes proposent des interventions qui respectent l’identité 
culturelle, les particularités géographiques et les savoir-faire de chaque 
région. Cette approche garantit que les solutions ne sont pas seulement 
génériques, mais qu’elles répondent effectivement aux défis spécifiques 
rencontrés par les communautés locales.

Révisions des standards et innovation. La nécessité de 
réviser nos standards, d’explorer de nouveaux modes d’aménager, de 
proposer des stratégies innovantes se fait sentir pour répondre aux 
exigences de la transition. L’architecture peut s’appuyer sur des méthodes 
et solutions éprouvées. Christine Leconte le rappelle à juste titre au 
sujet du logement : “Nous n’avons plus les moyens d’étaler nos villes. 
Aujourd’hui, il existe des manières de résoudre la crise du logement qui 
ne sont pas seulement construire neuf. La réhabilitation, la densification 
du tissu existant, la gestion de la vacance et du parcours résidentiel 
sont des axes de solutions éprouvées.” 

Accompagnement et dispositifs. Pour surmonter les défis 
écologiques, constructifs, législatifs et financiers, il s’agit de poursuivre 
les collaborations et initiatives, de travailler main dans la main. Toute une 
batterie de dispositifs existe pour accompagner les élus et les acteurs 
de ces transitions. Le dispositif “1 maire/1 architecte”, les CAUE, les 
architectes-conseils de l’État, les Maisons de l’Architecture, les agences 
d’urbanisme, forment un réseau au service de la fabrication de la ville 
et des territoires.

—
* Table-ronde autour du plaidoyer Habitat, villes et territoires, l’architecture comme solution avec : 

Christine Leconte, Présidente du Conseil National de l’Ordre des Architectes / Sandrine Hernandez, 
Conseillère régionale de Nouvelle-Aquitaine déléguée à la revitalisation des centres-bourgs, au foncier 
et à l’urbanisme / Jean-Claude Leblois, Président du Conseil départemental de la Haute-Vienne / 
Guillaume Guérin, Président de Limoges Métropole / Émile-Roger Lombertie, Maire de Limoges / 
Jérome Cohade, Président du comité régional Action Logement / Modératrice Nolwenn Malherbe, 
directrice pôle patrimoine agence conseil Espelia

L’architecture comme levier  
face aux crises actuelles *•

*

 — M.Roche
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Habiter l’urgence *

•

“Comment construire de façon très simple, des petites aménités 
qui pourraient améliorer la vie des gens dans des situations de crises ? 
Evidemment, on pense à la guerre en Ukraine ; on pense aussi aux 
situations d’inondations, ou de tsunami au Japon, aux situations après 
les feux de forêt dans les Landes.” — Nicolas Ziesel, KOZ architectes

	
Qu’il s’agisse de la pénurie de logements pour les travailleurs 

saisonniers, des catastrophes naturelles ou des conflits, le besoin 
de logements légers et temporaires est un problème récurrent dans 
de nombreuses régions du monde. L’architecture est-elle à même de 
proposer des solutions ?

 
Exposée à la biennale, Habiter l’urgence a présenté les travaux 

de 30 étudiants en architecture d’Ukraine, du Japon, et de l’ENSAP 
Bordeaux, issus d’un workshop organisé par Archi-Depot Tokyo, FCBA, 
KOZ architectes, avec l’appui des Compagnons du Tour de France. 
En utilisant le bois comme matériau de recherche, ils ont été invités à 
concevoir et réaliser en maquette, des habitats temporaires, innovants 
et mobiles, apportant des réponses concrètes, poétiques et conviviales 
aux situations d’urgence.

“Après une catastrophe les personnes déplacées sont souvent 
hébergées dans de grands espaces : gymnases, écoles, « rangés » 
côte à côte sans intimité. Ici le jeu d’assemblage crée des structures 
verticales où chaque personne, que chaque famille peut recréer son 
espace.” Le projet “La chambre” réalisé en équipe internationale par A. 
Marchenko (UKR), D. Serhiienko (UKR), K. Okawa (JP), T. Kotani (JP) et 
E. Penot (FR), a été lauréat du jury international présidé par l’architecte 
japonais Shigeru Ban, prix Pritzker, lors du congrès Woodrise. 

Ce projet sera exposé à Rome lors du Festival des Cabanes de la 
Villa Médicis et dans des communes de Nouvelle-Aquitaine touchées 
par les incendies de 2022. Il pourrait ensuite servir de pavillon d’accueil 
pour le Forum Mondial de l’ESS (Économie Sociale et Solidaire) en 2025 
dans les jardins de l’Hôtel de ville de Bordeaux. 

—
* Exposition des étudiants en architecture de l’ENSAP Bordeaux et des universités japonaises 

et ukrainiennes

La sensibilisation des jeunes publics à l’architecture est un pilier 
d’architecture in vivo.

Depuis plus de 10 ans, nous développons des outils de médiation 
pour permettre aux plus jeunes de comprendre la complexité et 
la richesse de l’architecture. Pour cet atelier-conférence donné à 
l’occasion des Rencontres, et grâce à plusieurs formats et outils, j’ai 
proposé aux enfants accompagné.es de leur famille, de découvrir au 
fil du temps des habitats singuliers, et aussi de rappeler qu’habiter, 
se construire un abri, une cabane, est un besoin aussi primitif 
qu’essentiel.

“ Quand vous faites des cabanes, vous faites de l’architecture ! ”

Pour introduire l’atelier, les enfants ont reçu des pinces à linge et 
essayé de répondre à une question simple “Avec ta main, comment 
abriter cette pince à linge du soleil ? De la pluie ? Du vent ? ” Ils 
ont ensuite observé la gravure de la première cabane connue, celle 
de Laugier, qui représente des enfants sous un arbre dont les 
branches ont été structurées pour faire un toit. A la suite de quoi, 
ils et elles ont pu commencer à décrypter des grandes images de 
cabanes construites tout autour du monde (Igloo, Yourte, Tata, Maison 
japonaise, Kota, Trulli, Ruka). Ces images ont été leur support visuel 
pour se déplacer dans l’espace et relier les architectures avec leur 
environnement. L’objectif est de comprendre le lien entre un milieu 
et un habitat.

“ Quelle cabane se fond dans le paysage ? Laquelle cherche 
à être vue ? ”

Pour la deuxième partie de l’atelier, nous avons fait un bond 
dans le temps en observant des cabanes d’aujourd’hui, et tenté de 
deviner ensemble le rôle de chaque forme, chaque ouverture, chaque 
matériau et chaque structure. Les familles ont participé aux échanges 
pour apporter leurs connaissances. 

—
* Atelier-conférence pour les enfants à partir de 7 ans de Camille Ducros, architecte DE experte 

jeune public, et fondatrice de architecture in vivo à Blagnac (31)

L’architecture à 
hauteur d’enfants *

• — C. Ducros
— La Rédaction
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“Je me suis inscrite à l’Ordre l’année dernière parce que je 
souhaitais m’installer à mon compte. Je suis titulaire d’un diplôme 
étranger d’une université de technique de Berlin. J’ai appris à mes 
dépens l’année dernière que mon diplôme ne faisait pas l’objet 
d’une reconnaissance directe pour pouvoir s’inscrire au tableau de 
l’Ordre, j’ai donc sollicité l’Ordre à Paris et entamé des démarches 
auprès du Ministère de la Culture pour obtenir une reconnaissance 
des qualifications professionnelles, et exercer en nom propre. Cette 
démarche a abouti puisque je suis ici à Limoges pour prêter serment 
et rencontrer mes consœurs et confrères.

Ce que j’attends de l’Ordre est une mise en réseau, un 
accompagnement potentiel dans ma pratique notamment sur des 
questions juridiques ou, j’espère que je n’aurai pas à vivre ce genre 
de situation, sur des sinistres ou des litiges potentiels avec des maîtres 
d’ouvrages.

Je me suis installée à mon compte après plusieurs années d’expérience 
en tant que salarié en agence. J’avais un besoin de changer d’échelle 
de projets, d’agir aussi au niveau local. J’ai donc décidé de m’installer 
en territoire rural. J’aimerais pouvoir accompagner des collectivités, 
apporter une expertise sur le territoire que je connais, la Dordogne. 
Accompagner aussi des particuliers dans des démarches de projet de 
construction, d’auto-construction, plutôt orienté avec des matériaux 
naturels, dans une démarche, je l’espère vertueuse, et dans le respect 
du savoir-faire aussi traditionnel autant que possible.”

Territoires 
et Identité

Refaire Village *

Face aux nombreuses problématiques - manque d’attractivité, dé-
peuplement, fermeture des commerces, dégradation du patrimoine bâti, 
contraintes d’infrastructures - comment aborder le travail de revitalisation 
d’une commune rurale? 

Plutôt qu’une solution globale à grande échelle, lourde, longue et 
hypothétique dans un contexte d’économie de moyens et de conditions 
changeantes, la table ronde « Refaire village » proposée par le Pavillon 
de l’architecture, a voulu questionner, à travers les retours d’expériences 
de communes ayant mis en œuvre des actions originales, comment de 
petites opérations plus accessibles pouvaient amorcer des dynamiques 
d’entraînement vertueuses. 

Nous avons pu constater que des dispositifs volontaristes relevant 
de l’ingénierie sociale pouvaient faire effet de levier : logement passerelle, 
foncière solidaire, association d’habitants, etc. Ces témoignages ont mis 
en évidence l’enjeu, malgré la baisse des investissements, de multiplier 
les usages possibles par la création programmatique et architecturale à 
chaque réalisation d’un équipement, pour qu’il bénéficie mutuellement 
aux habitants et visiteurs de passage à travers des activités s’étalant 
sur différentes temporalités. 

Plutôt qu’envisager le tourisme comme une activité séparée de la 
vie habitante, tirer le fil du quotidien peut ainsi produire une densité 
d’expérience plus forte, une qualité de curiosité pour remettre des villages, 
des territoires sur la carte.

 
—
* Reportages documentant le weekend prospectif Eaux Futures à Eaux-Bonnes (64) une ville 

dans un village, suivi d’une table ronde sur l’habitabilité des territoires, proposée par le Pavillon 
de l’architecture de Pau, avec : David Apheceix, architecte, initiateur des Journées ‘Eaux Futures’ 
avec le Pavillon de l’architecture / Khalid Enbiri, urbaniste-conseil du CAUE 87 / Christian Loustau, 
premier adjoint au maire des Eaux Bonnes (64) / Catherine Moulin, maire de Faux-La-Montagne (23) 
/ Stéphane Grasser, directeur général ARBAN, Amaury de Barberac, directeur régional adjoint de la 
Banque des Territoires de Nouvelle-Aquitaine / Modératrice, Sara Meunier

•

*
Marie Dautal,  
architecte à Périgueux 
en Dordogne (24).
Extrait d’une 
interview donnée 
lors des Rencontres 
Architecture En 
Mouvement. 

	 — D. Apheceix
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archive photographique offrant un large aperçu de la diversité des bâtis 
mais aussi des paysages qui composent le territoire français. À terme, 
50 prises de vues seront réalisées dans chacune des régions naturelles 
de France, entités géographiques et culturelles simples à appréhender 
par leurs dimensions (quelques dizaines de kilomètres).

La collecte, commencée début 2017 avec pour ambition de réaliser 
en totalité 22 500 photographies qui couvriront égalitairement plus de 
400 régions, devrait prendre 15 ans. Consultable sur un site internet 
permettant une exploration géographique mais aussi thématique de 
ces archives photographiques, il est possible de suivre l’avancement du 
chantier. Si le territoire concerné s’arrête aux frontières françaises, l’ARN 
entend jeter les bases d’un système de représentation, par la photographie, 
à destination d’un archivage numérique applicable à n’importe quel 
autre pays. Par conséquent, il n’y a dans cette entreprise aucun parti 
pris autre que celui de montrer l’extrême diversité des objets construits 
par l’être humain et qui, posés sur le socle du paysage, constituent tout 
environnement habité.

Si l’Atlas des Régions Naturelles possède une dimension documen-
taire, s’il se situe plutôt du côté de la fonction que de la fiction, nous le 
considérons comme une aventure artistique, une œuvre au long cours 
dont nous ne cessons d’improviser le devenir.

—
* www.archive-arn.fr

Atlas des Régions 
naturelles *

•
Projection en avant-première du documentaire de Nicolas Fay, 

 Le Premier Art
Le Premier Art de Nicolas Fay interroge les liens existants entre 

pratiques architecturales et habitabilité des territoires, indispensables 
pour la fondation d’un ailleurs politique et écologique. Ce film relate une 
expérience immersive en forêt, à Villefavard (Haute-Vienne), organisée 
par des étudiants en master de l’École Nationale d’Architecture de 
Versailles. Il met en lumière comment l’intégration de processus artistiques 
dans la conception architecturale permet d’enrichir la relation entre les 
projets et leur contexte territorial. Les étudiants découvrent comment les 
interventions artistiques peuvent révéler et renforcer l’identité locale, tout 
en dialoguant avec les spécificités du lieu.

Le Premier Art illustre comment l’architecture, lorsqu’elle est abordée 
dans un axe artistique, peut non seulement refléter mais aussi transformer 
les caractéristiques uniques des territoires, créant des œuvres qui sont 
profondément enracinées dans leur environnement culturel et spatial.

—
* Projection du documentaire réalisé avec les étudiants de l’École nationale d’architecture de 

Versailles (52’) suivie d’un échange avec : Gilles Clément, jardinier paysagiste et écrivain / Gilles Ebersolt, 
architecte et enseignant-chercheur / Marie-Ange Magne, coproductrice du documentaire, des étudiants 
de l’atelier du Limousin de l’ENSAV / Alexandra Bavière, architecte membre du collectif Frugalité.

Vivre ici, comment 
s’organiser ? *

•

— E. Tabuchi & N. Monnier

— La Rédaction
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Le ré-emploi, principal gisement de matériaux de construction dans 
l’histoire, et l’emploi de ressources de matières naturelles ont diminué 
dans nos pratiques au fil de l’industrialisation et de la normalisation 
du bâtiment au mitan du XXe siècle. Aujourd’hui, face aux urgences 
environnementales, le réemploi et les matériaux naturels redeviennent 
une évidence. Quoi de plus manifeste que de tirer parti d’éléments 
déjà produits plutôt que de jeter et reproduire ? Quoi de mieux pour 
développer une économie circulaire ?

 
Derrière cette pratique se cache des filières entières à structurer et 

à impulser. Localiser des gisements, les caractériser, s’assurer de leur 
bonne intégrité, les déposer, les stocker, les reconditionner, les contrôler, 
les mettre en œuvre et en assurer le suivi décennal, autant d’étapes 
qui demandent des outils, des savoir-faire, de l’accompagnement et 
un encadrement spécifique. Loin d’être une tendance, le réemploi et 
l’usage de matériaux bio et géo-sourcés sont des approches stratégiques 
pour repenser nos processus de construction, où chaque ressource est 
valorisée, chaque déchet transformé en opportunité.

Dans ce champ d’exercice, l’architecture ne se contente pas de 
répondre aux exigences environnementales, elle réinvente aussi 
notre rapport à la matière. Réutiliser n’est pas simplement recycler ; 
c’est redonner vie, c’est réécrire des récits matériels. En extrayant les 
matériaux du cycle des déchets ou du cycle de la nature pour les 
réincorporer dans de nouveaux projets, c’est un écho au temps, et 
parfois le souvenir de mises en œuvre oubliées qui ré-apparaissent, 
et avec elles une richesse d’inventivité.

Les emplois  
du ré-emploi *

Paul-Emmanuel Loiret est architecte ex-associé de l’agence Joly&Loiret, enseignant, 
chercheur. Il témoigne de son engagement pour le ré-emploi né d’une expérience. Extraits

“Il y a une douzaine d’années, on réalise un projet au sud de Paris, 
en Essonne, le bâtiment du parc régional du Gâtinais, et on conçoit un 
grand mur en terre crue. On s’aperçoit à ce moment là qu’il n’y a pas de 
terre crue, pas d’entrepreneur en France. Donc on fait venir des briques 
d’Allemagne, des briques d’adobe (…) Et puis cela nous interroge. Comment 
peut-on participer, en tant qu’architecte, à la mise en place d’une filière 
pour commencer vraiment à construire en terre crue en Ile-de-France ? 
(…) Quelques années plus tard on a l’opportunité de Ré-inventer Paris, et 
par chance un maître d’ouvrage nous donne carte blanche pour faire ce 
qu’on veut sur un des sites. Le gabarit urbain nous permettait de générer 
une tour de 50 mètres de haut. A cette même période, j’enseignais à 
CRAterre et des sujets de recherche commençaient d’apparaître sur la 
question du recyclage des déblais du Grand Paris Express. On entame 
alors avec CRAterre des expérimentations, que l’agence finance, pour 
vérifier qu’il est possible de faire de la terre crue (avec ces déblais). En 
deux mois des échantillonnages issus de différentes carrières franciliennes 
de recyclage valident la faisabilité. On présente alors le projet à la Mairie 
de Paris qui le refuse et opte pour une tour en bois (…)”

De cette recherche, naitra en 2016 l’exposition au Pavillon de l’Arsenal 
«Terres de Paris, de la matière au matériau» qui mettra à jour toute la 
passion de Paul-Emmanuel Loiret et Serge Joly pour la terre crue.

 
“Il faut savoir que le Grand Paris Express, entre 2015 et 2030, c’est 

500 millions de tonnes qui vont sortir d’Ile-de-France. Cela représente 
deux fois la hauteur de la tour Eiffel. Et c’est stocké dans des grandes 
carrières autour de Paris.”

 Ayant découvert l’ampleur des déchets générés par le chantier 
du Grand Paris Express, il s’engage dans la transformation des terres 
d’excavation. En 2021, il livre avec Serge Joly, à Sevran (93) la Fabrique ; 
une fabrique de blocs de terre comprimé, un bâtiment manifeste nommé à 
l’Équerre d’argent 2022. Aujourd’hui Paul-Emmanuel Loiret est président 
de Cycle-Terre, site de production de terre crue.

 
—
 * Table ronde autour des filières du réemploi dans la construction et l’aménagement des 

territoires avec : François Vincent, élu du Conseil régional de Nouvelle-Aquitaine / Benjamin Maillard, 
juriste responsable du service Hauts Risques Financiers, Mutuelle des Architectes Français / David 
Sinnasse, référent territorial Économie circulaire, Cluster Odéys / Tiphaine Berthomé, architecte, 
Collectif Cancan / Paul-Emmanuel Loiret, architecte enseignant chercheur, président de Cycle-Terre 
/ Modération Jeanne Quéheillard, théoricienne et critique de design.

Ré-emploi, 
Ressources

•

*
Marion Roche,  
architecte, rédactrice 
en chef de ANA.

— La Rédaction
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Aujourd’hui les filières de matériaux biosourcés s’inspirent des 
démarches des bétonneux du XXe siècle pour changer les habitudes 
constructives. Au début, le béton était aussi un matériau expérimental 
utilisé partiellement ci-et-là. Avant qu’il ne devienne le matériau d’un 
siècle, il y a eu tout un travail de démarchage et de persuasion. Alors 
comment les nouvelles filières participent-elles à leur tour au changement 
de paradigme ?

Au programme de cette table-ronde, solutions, façons de faire, 
progrès et freins dans l’usage des matériaux vivants présents sur le 
territoire régional.

Zoom sur un matériau porteur d’innovation : le chanvre.

Très présent en France au XIXe, environ 100 000 hectares de 
chanvre étaient cultivés. C’est un matériau qui a disparu avec l’industrie du 
plastique. Nous le redécouvrons aujourd’hui, notamment très récemment 
dans un usage ‘bâtiment’. La première maison en chanvre en France 
date de 1986. Aujourd’hui on parle de 22 000 hectares cultivés, c’est 
très peu. Mais il y a une montée progressive depuis la fin des années 
80 jusqu’à la création d’une structure en 1998, Construire en Chanvre, 
qui a eu pour objet d’accompagner et réglementer la normalisation du 
produit. Rendre ces techniques assurables est essentiel. Les normes sont 
un levier fondamental pour la croissance de ces filières.

Corentin Hugault nous éclaire sur les usages et débouchés autour 
de cette plante. “Ce qui est intéressant dans cette plante, hormis ses 
qualités environnementales et agricoles, ce sont les débouchés qu’elle 
offre. Quand on plante un hectare de chanvre, on trouve un débouché 
alimentaire parce qu’on récolte la graine. On récolte la paille pour d’autres 
débouchés ; le bâtiment d’une part, mais aussi le textile, la plasturgie, 
car on peut faire du plastique avec du chanvre, on peut faire du fil 
pour imprimante 3D. L’innovation est en cours avec ce matériau. Le 
développement de cette filière réinvente toute une économie locale. Les 
agriculteurs deviennent producteurs de matériaux, alors que jusqu’à 
présent ils étaient producteurs alimentaires.”

Dans l’expansion des nouvelles filières et la manière dont elles 
se développent en Nouvelle-Aquitaine, les acteurs s’accordent sur 
l’objectif de faire monter en puissance tous ces marchés, de trouver les 
débouchés et permettre d’accompagner par effet rebond d’autres filières 
de la construction. 

—
* Table ronde autour des matériaux bio/géo-sourcés avec Nathalie Samson, Coordinatrice 

régionale Nouvelle-Aquitaine de Résonnance Paille / Corentin Hugault, Chargé de développement 
du volet bâtiment, filière Chanvre Nouvelle-Aquitaine / Alexandra Bavière, architecte à Atelier 
MATIERE A / Modérateur Christophe Catsaros, critique d’architecture indépendant, responsable 
des éditions d’arc en rêve

Nous avons programmé au sein de la Biennale le 
film La Rivière de Dominique Marchais, en partenariat 
avec les cinémas de Limoges, pour capter le regard 
précieux et engagé du cinéaste sur les ressources de 
notre planète. 

En l’occurrence ici, un gave qui traverse le paysage, 
des Pyrénées au Pays basque en passant par le Béarn.

Dominique Marchais nous fait part, en déroulant 
le lit du fleuve, de la relation complexe entre l’homme 
et la nature qui l’entoure. Il remonte ainsi le temps et 
déroule à travers l’histoire d’un paysage, une histoire 
de notre société, de notre intervention sur la nature, 
de sa transformation pour la domestiquer et subvenir 
à nos besoins.

La mise en scène donne à lire la rivière comme un 
fluide vital, réseau vivant et sensible qui participe à la 
construction d’un paysage et d’un écosystème précieux, 
le nôtre. La beauté des images, la transparence, les reflets 
et les portraits précis des personnes qui vivent autour 
de la rivière aspirent - malgré tout - à une réconciliation 
entre les hommes et la nature.

En présentant la fragilité de la rivière, le réalisateur 
nous permet de comprendre un mécanisme qui nécessite 
une approche plus douce de nos ressources, en étant 
plus à l’écoute, au rythme de l’eau. Il va de soi que seule 
l’approche politique, renseignée par toutes les personnes 
qui étudient et comprennent cette rivière, son lit, sa faune 
et sa flore, est en mesure de fixer un cadre pour une 
approche douce et vertueuse de notre écosystème, en 
prenant soin, au fil de l’eau, de re-construire à nouveau 
mille et un lien entre les hommes et le lit de la rivière.

 
—
* Projection du film La rivière, Dominique Marchais, 1h44 mn, Zadig 

films production - France 2022, en partenariat avec le cinéma Le Lido dans 
le cadre de son festival annuel

La rivière *

•

Matériaux 
vivants *

• — La Rédaction

— C. Miglierina 
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Partager
l’architecture

“ Alors nous avons appelé cet événement Architecture en 
mouvement, et c’est une espèce d’inversion. J’explique plus facilement 
l’architecture en mouvement que le mouvement en architecture. 
L’idée était de mettre un peu d’imagination et de créativité dans tout 
ce qui existe en fait. Parce qu’il y a des ressources énormes, et c’est 
ce que j’aimerais que les gens comprennent ; on n’est pas dans un 
épuisement, on est plutôt dans une réouverture. C’est comprendre 
qu’il y a des milliers d’éléments à mettre en relation et à utiliser. 

Architecture en mouvement, c’est aussi simplement parce que c’est 
une biennale qui se déplace. Que le mouvement c’est un déplacement, 
un déplacement de regard. C’est s’ouvrir sur de nouvelles perspectives. 
C’est quelque chose de positif, je pense. Le plus important, c’est ce 
qui bouge à l’intérieur de ce moment. D’ailleurs, j’ai attaché pas mal 
d’importance à la lumière, dans l’événement, et je ne voulais pas 
qu’on éclaire le bâtiment, je voulais qu’on voit la vie à l’intérieur, la 
lumière à l’intérieur, les petites vibrations.

Ce qui m’anime ici, c’est par exemple quand je vois ce que l’on 
produit. Et ici, on produit du plaisir. Je suis attachée à l’idée que dans 
cet événement là, les gens ont passé un bon moment, et ont profité de 
tout ce qu’on leur offrait, se sont posés des questions, ont réfléchi, et 
peut être partiront chez eux avec des nouvelles perspectives. Ça peut 
paraître un peu prétentieux, mais voilà, c’est la richesse de tout ça. 
J’espère que cela profite aux autres. Voilà ce qui m’anime, c’est d’essayer 
de révéler un maximum de choses, même si ça peut paraître un peu 
fouillis, et que parfois ce sont des choix plus intuitifs qu’intellectuels. 
Et je me dis que si tout cela produit un peu de bonheur, c’est pas mal. ”

Architecture  
en Mouvement

Le participatif / Le princip’actif 
Rachel Doumerc (architecte-photographe) et Yann Detraz (architecte) ont témoigné 

de leurs démarches participatives, menées au sein des associations respectives TERR’O 
et Bruit du frigo. Extraits.

SB/ Vos points communs : formation d’architectes, cofondateurs des collectifs TERR’O 
et Bruit du frigo, engagement pour donner la parole aux habitants, et sujet de l’espace 
public… Quel a été le déclic qui vous a fait choisir cette pratique ?

RD/ D’abord une envie d’être sur le terrain, et surtout un voyage au Viêt-Nam, la 
découverte de l’espace public construit par les habitants
YD/ 1995, les manifestations contre la réforme des études d’architecture ont été une 
prise de conscience du décalage entre l’école et la richesse de l’extérieur. Et cette 
question : comment être un architecte autrement ?

SB/ Deux exemples de démarches participatives ?
RD/ En 2022, la résidence « Le pied dans les Sables » à Poitiers, avec la Maison de 
l’Architecture, six semaines pour habiter dans la barre Normandie-Niémen. Le projet a 
consisté à remettre à jour l’espace public déjà-là, à le réactiver comme jeu de l’oie, et 
un prétexte à se demander comment vivre ensemble. « Le participatif, cela permet à la 
fierté d’émerger. Fierté de montrer son territoire, de le découvrir. »
YD/ Dax. Un projet manifeste sur sept années pour définir les usages des espaces 
publics et leurs aménagements. Cela nous a permis de mettre en place une méthode 
de travail. Un : construire un cabanon provisoire de 50m². Deux : inviter les habitants 
à l’inauguration. Trois : créer des temps d’atelier sur l’aménagement. Enfin surtout des 
temps de convivialité, tous les soirs, concours de soupe ! « Nous, on crée le cadre et 
ensuite on laisse la place aux habitants de devenir acteurs »

SB/ Quelle évolution observez-vous dans votre pratique ?
RD/ S’il y a concertation, elle doit être suivie d’effets.
YD/ En 25 ans, il y a plus de structures formées à la participation, ce qui nous permet 
de nous recentrer sur notre cœur de métier, la réalisation.

SB/ Quelles paroles d’habitant vous accompagnent ?
RD/ «Je ne pensais pas un jour, pouvoir parler à un architecte», cette phrase m’incite 
à être encore plus à leur écoute !
YD/ «Dans un an je serai parti, mais le plus important c’est agir au quotidien», je suis 
convaincu qu’il faut redonner le pouvoir de faire aux habitants.

				  
—
* Table-ronde organisée par la Maison de l’Architecture du Limousin et le 308 Maison de l’Architecture, en partenariat 

avec Rumeurs Radio. Sara Meunier, responsable éducation arc en rêve centre d’architecture / Camille Ducros, médiatrice 
chargée de projet Architecture In Vivo / Rachel Doumerc, architecte & photographe TERR’O / Yvan Detraz, directeur Bruit 
du frigo / Modération, Sophie Bertrand et Frédérique Lacroix / Animation, Ludovic Gillon

•

*
Nicole Concordet, 
architecte, scénographe, 
directrice artistique 
et commissaire de la 
première édition de la 
biennale. Extrait d’une 
interview donnée lors des 
Rencontres Architecture 
en Mouvement. 

	 — S. Bertrand
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Après La Rochelle, l’exposition Pop up store du PRAd’A #03 était 
présentée à Limoges à l’occasion des Rencontres d’Architecture en 
Mouvement. 

Le Palmarès Régional d’Architecture en Nouvelle-Aquitaine [PRAd’A] 
est organisé par le 308 Maison de l’Architecture en association avec 
le Conseil régional de l’Ordre des architectes, en partenariat avec les 
Maisons de l’Architecture du territoire (Limoges, Pau & Poitiers) et avec 
le soutien de la Direction Régionale des Affaires Culturelles. 

Successeur des expositions Architecture + Paysage en Aquitaine 
présentées en 2009, 2011 et 2014, le [PRAd’A] affirme dès le départ 
son ambition de rendre compte de la diversité et du dynamisme de la 
production architecturale régionale contemporaine. Étendu au territoire 
de la Nouvelle-Aquitaine pour ses deuxième et troisième sessions, il 
voit en 2019 et 2022 se conforter le succès de son édition inaugurale 
présentée au 308 en 2016. 

Le [PRAd’A] entend mettre en lumière tous les acteurs, architectes 
et autres partenaires de la maîtrise d’œuvre mais aussi indispensables 
maîtres d’ouvrage dont le désir d’architecture commande la qualité future 
des projets. Par le large panorama qu’il offre à la production architecturale, 
il révèle la singularité et la qualité des projets qui jalonnent notre territoire, 
il en provoque la confrontation, en permet l’évaluation et en offre la 
compréhension des moyens, des intentions et des enjeux. 

L’ensemble des projets des trois éditions est consultable sur le site 
internet : www.palmares.archi

En 2024, le PRAd’A s’arrête et sous l’impulsion de la DRAC Nouvelle- 
Aquitaine, les quatre Maisons de l’Architecture de Nouvelle-Aquitaine 
collaborent à la mise en place d’un nouveau projet d’envergure régionale.  
 

En mouvement est le concept le plus fort que l’on peut retenir des 
trois journées de rencontres organisés à Limoges en octobre 2023 par 
l’Ordre des Architectes de Nouvelle-Aquitaine.

Si l’on considère l’architecture comme un vaste champs de connais-
sances et d’actions qui s’adapte et répond aux changements culturels et 
sociaux, En mouvement est donc une métaphore efficace pour signifier le 
dynamisme d’une discipline qui ne peut pas se figer dans des pratiques 
immobiles mais au contraire est tenue à rechercher toujours des solutions 
innovantes. Dans ce sens, les trois jours de Limoges représentent 
donc un franc succès, car elles ont joué efficacement avec différents 
types de mobilité. La première à l’échelle de la ville, en traversant son 
territoire, pour découvrir et rejoindre différents sites : comme le disait 
l’urbaniste Bernardo Secchi, les bons projets se font avec les pieds, 
donc en marchant. La deuxième échelle, plus concentrée et intense, était 
celle de l’épicentre de l’événement, la caserne Marceau. L’agencement 
spatial temporaire et l’échelonnement des activités durant les trois 
jours invitaient les participants à se déplacer, se mélanger, à vivre les 
mêmes lieux de manière différente selon les horaires du jour – un lieu 
de réunions spontanées le matin, plus tard cantine ou la grande tente 
pour les projections, convertie en salle pour un dîner festif. 

Ce mouvement perpétuel, vécu pendant trois jours, des corps, des 
meubles, des matériaux, même des sons – la radio et ses haut-parleurs 
était bien sur roulettes - proposent une idée de l’architecture comme un 
dispositif agile et léger, qui s’active et se déploie rapidement, fédère des 
désirs communs, et crée un pôle éphémère d’intelligence et de plaisir 
collectifs.

			 
—
* Atelier d’écriture et d’architecture—arc en rêve, s’appuyant sur la méthode « Design by Words » 

enseignée à l’Architectural Association de Londres depuis 2014.
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Architecture 
en mots

•

PRAd’A

• —308 Maison de l’Architecture

— F. Gallanti
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— Construire un feu, un spectacle imaginé par la compagnie Tierce

La compagnie La Tierce a choisi de placer le lieu au 
centre de l’attention en l’imaginant comme un protagoniste 
capable de sensations et de mémoire. Chaque nouvel 
espace avec des composants, qui restent eux identiques, 
à savoir la voix et le corps. Preuve s’il en est que l’archi-
tecture peut participer à la pièce, au même titre que ses 
lumières, le temps qu’il fait ou les personnes réunies.

— Un menu imaginé par Luc Tignol, Chef indépendant.

“C’est dans l’ADN d’un chef d’utiliser et transformer 
les déchets issus de son restaurant afin de valoriser les 
aliments à leur plein potentiel. Afin d’imaginer un menu 
circulaire, je me suis inspiré de la nature. La cuisine comme 
un écosystème : des fournisseurs et artisans locaux, et 
la récolte des produits de saison, à leur valorisation et 
transformation avec des techniques de fermentation. Ce 
dîner d’une cuisine zéro-déchet, inspiré par la nature et 
les abeilles qui sont les ouvrières de nos paysages. 

Soyez pionniers ! Imaginez un restaurant sans 
poubelle. De cette utopie pousse un grand arbre, en 
haut de l’arbre c’est le produit. Au lieu de ne penser qu’au 
produit, regardez l’arbre entièrement, en commençant 
par les racines pour remonter jusqu’aux belles feuilles 
brillantes. Le produit représente le process, parce que le 
process représente la nature qui le nourrit. J’espère inspirer 
à prendre conscience de notre empreinte en tant que chef, 
à penser le produit comme star du plat. Soyons à l’image de 
la nature, réutilisons nos ressources et matières premières 
afin de créer des matériaux nouveaux et imaginer un monde 
où l’on consomme plus intelligemment. 

“Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme.”

Le banquet

•

— Collectif Marceau, association créée en 2020 pour informer et conduire des initiatives 
riveraines et citoyennes sur les transformations urbaines du quartier Carnot-Marceau à Limoges.

L’ancienne caserne Marceau accueillait en octobre 2023 les Rencontres 
d’Architecture en Mouvement. Quelle belle symbolique d’avoir vu ce thème s’installer 
dans un lieu en mutation, un ancien site militaire au tournant de son histoire !

Après une concertation lancée par la Ville en 2019 auprès de la population, 
un projet prenait corps avec plusieurs améliorations successives. Le Collectif 
Marceau s’est impliqué dans ce nouvel aménagement d’un site patrimonial trop 
longtemps laissé à l’abandon. Il a signé avec la Ville une convention lui laissant 
l’opportunité d’organiser des événements et animations dans cet espace de plus 
de quatre hectares en friche. Son objectif est d’œuvrer dans le cadre du concept 
vivant d’architecture temporaire : profiter de réels espaces d’expérimentation et 
d’innovation urbaine, penser le futur du quartier en l’imaginant dès le présent.

Les Rencontres, organisées dans cette dynamique, ont contribué à faire vivre 
le lieu, lui donner une âme avant qu’il ne trouve sa vocation finale. Le Pavillon de 
l’Horloge a bouillonné des conférences, débats et animations qu’il aura accueillis 
dans ses murs. Elles ont aussi contribué à changer le regard des élus sur le lieu. 
Promis un temps à la démolition, le Pavillon de L’Horloge est aujourd’hui devenu 
le symbole du futur éco-quartier en construction. 

La 
biennale 
en 
fête

La 
biennale 
en 
lieu

La 
biennale 
en 
chiffres
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1 
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La danse
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Logement, cité et autres 
espaces au cinéma
— Maison de l’Architecture de Poitiers 

Dans le cadre des Rencontres 
Architecture en Mouvement, 
les élèves de cycle 3 de l’école 
élémentaire Odette Couty de 
Limoges ont exploré la notion 
de cadre de vie à partir d’une 
sélection de courts métrages. Forte 
de ses compétences en ingénierie 
culturelle et pédagogique, la 
Maison de l’Architecture de 
Poitiers en Nouvelle-Aquitaine a 
imaginé, mis en œuvre et animé 
ce projet alliant découverte 
d’œuvres cinématographiques, 
analyse critique sous le prisme de 
l’architecture et manipulation de 
différents outils pédagogiques.
Retour sur deux moments. 

Après le visionnage du malicieux 
film d’animation de Konstantin 
Bronzit, Au bout du monde, les 
élèves ont identifié les différents 
types de logement (individuel, 
collectif, nomade, provisoire) et 
questionné leur implantation dans 
un milieu naturel en tenant compte 
de la nature du sol, du relief du 
paysage, de l’environnement 
vivant, du climat.
Avec Lisboa Orchestra, balade 
urbaine documentaire de 
Guillaume Delaperriere où les sons 
de la ville composent la partition 
musicale, les élèves sont partis 
à la découverte des différents 
modes de vie dans les quartiers de 
Lisbonne. 

Un bouillon de cultures ponctué 
par la création de maquettes 
urbaines à l’aide de « La ville en 
valise », panel d’activités et de 
jeux développé par Robin des 
Villes, ou encore « Ma ville en sucre 
» outil pédagogique transmis par la 
Maison de l’Architecture de l’Isère.
Un beau moment partagé avec 
l’envie de débattre sur nos 
manières de construire, d’habiter 
et d’aborder, plus que jamais, 
les enjeux liés à la transition 
écologique.

Une exploration 
approfondie de la 
réhabilitation et de la 
construction neuve, 
centrée sur le confort 
d’usage, la sobriété 
énergétique et matérielle
— Luc Claverie Architecte, Olivier 
Martinez Ingénieur conseil 

Ensemble, nous partageons pour 
ce temps de formation, les secrets 
de constructions emblématiques 
de cinq époques : du bâti ancien 
du XIXe siècle, en passant par le 
mouvement moderne des années 
1960, le bâti plus récent des 
années 1990, jusqu’aux réalisations 
contemporaines de 2012 à 2022, 
en revenant sur certains bâtiments 
des années 2010 devant être 
réhabilités. Chaque époque recèle 
ses spécificités, défis, réussites. 

Nous échangeons sur les 
nuances du confort d’usage, de 
la mise en lumière du patrimoine, 
tout en minimisant l’impact 
environnemental. Étanchéité 
à l’air niveau passif, peu ou 
beaucoup d’inertie, confort d’été 
sans clim, qualité de l’air intérieur 
et santé, lumière naturelle et 
sobriété énergétique, ventilation et 
frugalité, réemploi, bois local, bio-
géosourcés (…) notre pouvoir sur le 
confort est énorme.
 
A la fin nous montrons que les 
rôles d’architecte et de thermicien 
s’inversent.

Regards sur la ruralité
— Un projet des quatre Maisons de 
l’Architecture de Nouvelle-Aquitaine

La ruralité est un marqueur 
important de l’identité de la 
Nouvelle-Aquitaine, par son activité 
économique, le mode de vie de ses 
habitants, mais aussi par l’étendue 
et les caractéristiques de son 
territoire. Riche en ressources, en 
savoir-faire et en histoire, la ruralité 
peut-elle nous inspirer face aux 
enjeux actuels de notre société ?
La région est le creuset de 
nombreuses expériences 
architecturales, d’aménagements 
urbains et paysagers, d’initiatives 
collectives qui rassemblent 
différents acteurs du territoire 
à tous les niveaux, exploitants, 
transformateurs, artisans, maîtres 
d’œuvres, maîtres d’ouvrages, 
laboratoires de recherche, afin 
d’inventer de nouvelles façons de 
construire, plus vertueuses et plus 
inclusives. 

REGARDS est un cycle triennal 
organisé par les quatre Maisons 
de l’Architecture de Nouvelle-
Aquitaine en collaboration 
avec un commissaire et nos 
partenaires. Articulé autour d’un 
appel à participation et d’une 
programmation culturelle associée 
il vise à mettre en avant les atouts 
du territoire néo-aquitain et les 
initiatives qui y sont développées. 

REGARDS ouvre une fenêtre 
sur la ruralité en architecture, en 
aménagement urbain et paysager. 
Il s’agit d’appréhender ce thème 
par sa dimension territoriale, car 
il dépasse la question de la limite 
entre ville et campagne.
 
REGARDS questionne et croise les 
opinions sur la notion de ruralité, 
son influence sur notre démarche 
de projet et notre relation avec le 
territoire néo-aquitain.
Un beau moment partagé avec 
l’envie de débattre sur nos 
manières de construire, d’habiter 
et d’aborder, plus que jamais, 
les enjeux liés à la transition 
écologique.

biennale@ana.archi  

Un immense merci à toutes celles 
et ceux qui ont contribué à faire de 
cette première édition une réussite. 
Ces trois jours ont illustré l’idée d’une 
architecture en mouvement. Celle qui 
tisse des liens, inspire de nouvelles 
pratiques et démontre la force d’une 
dynamique collective qui oeuvre à la 
fabrique de notre vaste territoire néo-
aquitain. 

Cet événement n’aurait pas 
été possible sans l’engagement, le 
soutien et la participation de chaque 
intervenant et partenaire ; tous ont 
enrichi les discussions de leurs idées 
et de leurs expériences.

Les rencontres de Limoges sont 
la première édition d’une biennale 
qui a semé de nouvelles envies, 
de nouvelles collaborations, et est 
amenée à évoluer et s’enrichir au 
grès de ses nouveaux partenaires, 
nouveaux acteurs, nouveaux lieux, 
pour devenir un rendez-vous 
incontournable de l’architecture dans 
notre région.

La prochaine édition promet 
d’être toute aussi ambitieuse, et 
chacun a l’opportunité d’y contribuer 
à sa manière. Elle s’articulera autour 
du Pays Basque avec une nouvelle 
direction artistique, joyeuse et 
engagée ! 

Chacun a l’opportunité 
d’y contribuer à sa manière. 
Professionnels du cadre bâti, élus, 
artistes, promoteurs, institutionnels, 
ou simplement passionnés par 
l’architecture et l’avenir de nos villes, 
toutes les contributions sont les 
bienvenues. 

Pour partager des suggestions, 
idées, collaborations ou poser des 
questions, un mail dédié est à votre 
disposition. Cet espace est ouvert à 
toutes les énergies et toutes les voix.

Rendez-vous à la rentrée 2025 pour la 
prochaine édition des Rencontres Architecture 
en Mouvement pour continuer à porter haut et 
fort toutes les nuances de l’architecture ! 

Vivement 
la prochaine
édition !

Deux temps  
de formation

•
Perspective

•
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